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RECEPTION AUX REPRESENTANTS DE equality, and have more strenuously fought for laquelle votre paya a atteint un si haut de nt
LA FRANCE PAR LE GOUVERNEMENT their triumph. de civilisation. Quel peuple a plus aimé „„

CANADIEN . Your arrivai in Ottawa has assumed the la France la vérité, la justice, l’égalité, et etra-
importance of a public festival. You will fti} battu pour leur triomphe, 
here nine provinces federally united under the

vu is 
nuns 
» « té 
le pr 
gratit

Votre arrivée parmi nous revêt le caract.re 
same flag, having three oceans for their bound ar d’une réjouissance publique. Ici, vous voyez n u! 
ries and enjoying complete liberty under the provinces, britanniques unies sous un même drs. 
ffigis of the British Crown and under the political peau, ayant trois océans pour frontières naturelle) _ 
institutions which have been established by the et jouissant de la plus large liberté sous l'égide|d" 81

d,Etit •.............................
now that our sons have blended their blood depuis que nos fils ont uni leurs armes ot 1, un-------
in the struggles and successes of bitter warfare, sang le plus pur en des combats glorieux. NoJlue 01 
Our eyes are turning more and more towards regards se tournent de plus en plus vers votr 
your countv, where thousands of Canadian patrie où dorment des milliers de Canadien 

Réception de M. Vivian! et discours du ™ Un.t*!!r8 Z1!1™ made the supreme sacrifice on qui se sont immolés volontairement sur l’auto —
chef de la mission française aux Etats- the altar °‘ liberty and fraternity. One of our de la fraternité. L’un de nos plus jeunes coll,! chose
Unis. youngest colleagues, Colonel Baker, member for gués, le colonel Baker, député de Brome, elles dé

Brome, has fallen on the field of honour. Ano- tombé au champ d’honneur; un autre, M il généra 
ther, Dr. Boland, who was formerly a Minister docteur Béland, ancien ministre, est prison,, ,! à tout 
of the Crown, is now lingering in a German prison; de l’Allemagne, douze membres de cette ChamhrJ deveni 
twelve others are now at the front; the sons of sont aujourd’hui sur le front et cinquante scnaldeurd 
about fifty senators and members have enlisted leurs et députés y ont envoyé leur fils dont qu.ll Je :

Samedi, 12 mai 1917. and some of them will never return. ques-uns sont morts sous les drapeaux. g vous
La séance de vendredi, 11 mai est reprise „ !8 a, onf martyrdom that France is now Le peuple français souffre un long martyrIpuisab

aujourd’hui, à midi, sous la présidence de su"e"ng. but her enerp, pertinacity and heroism mais son énergie, sa ténacité et son héroïsmjvis de
will bring victory to her flag in this brutal war lui apporteront la victoire dans cette guemlet je 
which has been cruelly thrust upon h, •. In the brutale qui lui a été imposée par le plus inhun,,! dans 

ARRIVEE AU CANADA DE LA MISSION darkest days, your glorious nation has ever held des empereurs. Aux jours les plus sombres! limitât
the proud position which the genius and intellect vous avez conservé dans la civilisation le r,miles am 
of her sons have secured for her in the world’s qUe méritaient votre génie et votre culture intel-g hôpital 

Seance Spéciale de la chambre et discours de «mhzation. Their portion of the common saen- lectuelle. Si votre part de sacrifices a été plu! réservé
fhat'it'wr^ V6u rge’ bU.1 We h"Pt and know large, la moisson de gloire sera sans doute plaides hô
that it wdl result in a victory which shall not abondante. lambuli

M- Viviani, chef de la mission déléguée par bc «l°nou8 but permanent. Dans quelques jours, monsieur, vous quitter! besoin
la France auprès du gouvernement des Etats- You W,M ’« » few days leave the American ce continent et vous rentrerez dans cette Frai,™ ■ avez n, 
Unis et ministre de la Justice dans le gouverne- continent and return to your partly devastated en partie dévastée, où le sang des Canadiens! adressi, 
ment français, fait son entrée à la Chambre * rance, where Canadians of different origins are de toute origine s'est mêlé ù celui de Vos coin-l natriot 
à midi et quart, et est conduit à un siège d’hon- n°w ^Mlng shoulder to shoulder with your patriotes. Daignez lui reporter le témoignai! tombés 
neur à la droite du fauteuil de M. l’Orateur [eII°w °' ,z™s- Kindly convey to France the de l'affection que cette guerre non s a léguée ,,„„! retenus 
par le très honorable sir George Foster, faisant testimony of the admiration and sympathy which elle; dites-lui que vous avez pu voir sur cette! «tes io 
fonction de premier ministre du Canada. Le tal8war “* ln8p,red in our hearts for her noble terre canadienne une jeune nation qui a ralenti partis
Parlement canadien fait une réception officielle ‘deals; her that y°u have <™ this Cana- son travail de développement matériel pour a....r| de la \
au ministre français. T”* n,abon.|wh,ch has ^ ,iu l'Europe à vaincre le militarisme et la tyran,,,,I .valant

M. L’ORATEUR SUPPLEANT (M. J. H. m^nal development for the purpose of assisting Nous vous souhaitons une cordiale bienvenu! ,ur le r 
Rainville) Ut une allocution h M. Viviani, , , d t0 van<lul8b that militarism which nous faisons des vœux pour votre bonheur, et
d’abord en anglais, puis en français. Pen- j a‘ready Produced ternble results in Europe „0Us espérons que vous conserverez un heureux 
dant cette lecture les sénateurs et les membres and bas 80 ,enou, y threatened the freedom of souvenir de votre visite parmi 
de la Chambre des communes se tiennent debout. man ln< ‘

12 mai 1917

Nous avons cru être agréables à nos mem-

casqui

SOMMAIRE. •m un 
votre 

Oui

HAMBRE DES COMMUNES.

Présidence de M. J. H. Rainville. 
Orateur-suppléant.

M. J. H. Rainville, orateur suppléant.

FRANÇAISE AUX ETATS-UNIS.

M. Viviani.

Oui,

race, sa 
différen 
n'oublh 
Ypres, « 
Bt-lgiqu 
dations, 
soldats 
par cett 
et qui 
tous sei 

(mal faisi 
| eanudie 
! «ont dr< 
maints 
récentes

nous. Soyez sûr 
qu’en m'exprimai ainsi, je me fais l’écho des 
sentiments unanimes de tout le peuple canadu-n.We welcome you most cordially among us 

and wish you personally happiness and prosperity 
trusting that your visit to Canada may be one 

... of the pleasant memories of your mission.
Monsieur Viviani: I am proud to be in the In this welcome I feel confident that I express Monsieur VIVIANI \t„ ; ,|

position as Deputy Speaker of this House to the united sentiment of all the people of Canada, n'était dm oossible en effil é ' • “
express the welcome of the people of Canada „ . „ ... n était pas possible, en effet, comme vient de le
to you on this happy occasion. We all appreciate I'n‘nch text of fcho Address of the Deputy rappeler dans son éloquent discours votre ;»rf-
the fact that you have not missed the opportunity Speaker: 8'dent’ M RainviUe- nous passions si rèij
afforded by your important mission in America Texte français do l’allocution do M. l’Orateur de V°trf pay® 8an8 avolr 1 ardl'nt d&1' de tr"1 tr'
of visiting Canada, now a great democracy suppléant: ser sa fr°utière et de venir saluer ses citoiemj
thanks to the genius of Great Britain, and upon Monsieur Viviani, vous avez bien voulu profiter rüuTl “ î*îî d® '™S pl‘,58ants dél,oata

Aiu-... i. „ „„ ». ;'Z.. ; ss ri*s ;i ?
Speaker of the House of Commons, who deeply «*tte époque et où la France d’autrefois a laissé messieurs nous admettre mes ennr t i i ■llertes,
zet:h::™:h";ty to be prcwnt'to ,hank un<'
îrilt . ‘hat.y°“r presence in our midst Permettez-moi, en l’absence de monsieur le enceinte législative, nous donnant ainsi par „ie| ^
““ witT-t i * m th,e rr,KWnilSt Préaid6nt de cetto Chambre, de vous en renier- adoption provisoire, le suprême bien, le sup, ,„! *dut
it also cames with it a lesson of the highest mer et de vous dire que votre présence au milieu honneur et la plus grande joie gmert n
freedom'and ^dSùTto for8:et,that ,ove of ,de nou8 “tive ‘'intérAt (p"> »ous prenons K Croyez que nos compatriotes français, ,r!de"u‘ 

d the de81re t0 Promote all generous la guerre et nous apporte une leçon d'un ordre qu’ils connaîtront, demain ou anrès-den ,in ■ mo! l8' 
c uses have ever been among the basic principles très élevé. Nous ne pouvons oublier que l'amour l’honneur que vous nous avez fait se retou ni!lor> Iu’il
timD There^re noT™ l'™ “9 d° liberté et 1» dévouement aux causes géné- ront avec gratitude vers vous. Permettez- ,oi! bie" 1“

mô™ than îbè , 7 T d W 0 reuses sont, dans les vocations les plus diverses, avant de les rejoindre, monsieur le prési, nt1|lro"1 k
more than those of France love truth, justice le fond de la mentalité française et la voie par puisque aussi bien, au terme de votre dkc, ,r»|,V"»

■reg; rd f

M. l’ORATEUR SUPPLEANT (M. J. H. 
Rainville) donne lecture de son allocution en
anglais: DISCOURS DE M. VIVIANI.

IiOM
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-1EEHEBH-F-■tJ**™"^ d” vous remercier. La”! et rélt Z^oTv'lTZTlZï'vÎT 1“ ^LZt. "ÈVe aT^décTaS

sr nr?i“r ;t rÆ rr? ddreil * rF^"eJr™” “mm“n9 dti hi8toire". «®tte dette pensée qu'elle sen si brève la visite que je vous elle a été déchalée vouLt^t
fc:d«|d" P»“tude. elle s'est surtout augmentée le fais; mais certainement, vous seres de mon avis la paix 9 “ a 6Dt

Î^mer iouHe^anure manL?' n0US .avou8. ,vu quaad''° dirai ««’“■ ne mesure pas la profondeur Qui donc était plus attaché A la paix univer- 
defller, sous leur allure martiale, vos admirables de 1 affection à la durée d'une démarche, mais selle que la Grande-Bretagne et la France? 
icMats oamtd ens, portant fièrement sur leurs à l'intensité des sentiments qui vivent dans le U France avait été vaincue en 1871 et sans 
casquettes la feuille d érable (applaudiss-menls) coeur et dans l'âme. Ces sentiments que je humiliation nous pouvons rappeler cette débute 

'"J “TnT“!TPI ’ Theures tragiques, vous apporte, j'aurais voulu, après avoir visité maintenant qu, nous nous sommes reletés mtin- 
une vameformuk et comme votre belle capitale, les apporter dans d'autre, tenant que nous nous sommes redressés ’

•«tri m mot T vlent feetlemen, sur les lèvres, que villes; j'aurais voulu pouvoir aller à Toronto (Applaudissements prolongés )
.otre devise ancienne: Je me souviens. & Québec, à Montréal; malheureusement, le Nous étions tellement attachés à la paix, que

Oui, vous vous êtes souvenu, et c’est quelque temps nous est mesuré, et je vous supplie d'excu- tout en fixant nos regards voilés de larmes sur 
oil, J chose d’admirable, en effet, d’apercevoir dans s<,r la brièveté de ce séjour en considération de la frontière déchirée, tout en regardant car
relles démocraties, ce sentiment de gratitude, qui la sincérité des sentiments que je vous apporte, dessus la frontière notre Alsace et notre Lorraine 

[. |,| généralement est un sentiment personnel donnant J’aurais voulu aller partout pour revoir eet tout en portant à notre flanc une plaie saignante 
mi'll1 toua la conscience et le cœur de l'homme, admirable pays, et pour vivre, par la pensée, qui coulait toujours, pour ne pas troubler la 
ahml devenir un sentiment collectif effcctant la gran- P»r le souvenir, votre histoire, qui pa- certains paix du monde, sans accepter certes ni l’oubli 
éna-l deur de la nation tout entière. points se rattache à notre histoire nationale, ni la prescription de l'histoire,
lut'l-E Je me souviens! Ft nous savons comment d aurais voulu sur votre sol saluer la Grande- inertes. Nous un étions là.

■ vous vous êtes souvenu! D’abord par l’iné- r!rctagne émancipatrice, qui, partout où elle Et la Grande-Bretagne que la calomnie alle-
i ni puisable générosité que vous avez montrée vis-à- se trouve, présente les aspects de la li' '-té mande a accusée d’avoir voulu la guerre, elle 
sinelvis de la France.... Certes, je me tromperais qul va dana ,es Pays, non pas pour réduire les n’avait pas pensé à la conscription militaire,

et je risquerais de commettre une injustice, hommes à l’esclavage, mais pour faire surgir les elle n’avait même pas pensé à forger l’instrument 
dans une énumération qui serait forcément eonsoiences et les volontés. J’aurais voulu remer- de combat sans lequel la guerre est impossible, 

iresl limitative, si je rappelais tous vos bienfaits: oier °®tte nobI® alliée, qui à l’heure tragique Elle ne pensait qu’à la paix universelle, au travail
ii ii(l les ambulances innombrables sur le front, cet qui a sonné pour la France, s’est levée tout entière et à la liberté pour le monde entier.
itel-lhôpital de Saint-Cloud, dans lequel vous avez parcc quelle avait signé le traité do garantie Ces deux nations ont été attaquées, la France,
plus! réservé 1,300 lits à nos blessés et à nos malades p.our la Belgique; parce qu’elle a pensé que la l’Angleterre, et aussi la Russie. Ce fut un défi 
plus J des hôpitaux qui se sont partout établis, des signature de la Grande-Bretagne ne pouvait pas au monde civilisé. Et alors la question s’est 

ambulanciers qui sont partout venus; ai-je 6tre Pro testée; parce qu’elle a pensé qu’il n’y posée, non pas de savoir si nous allions nous 
it«| besoin d’ajouter ce sacrifice suprême que vous avait pas deux honneurs, qu’il n’y avait pas deux battre pour des territoires, non pas de savoir 

avez noté tout à l’heure, lorsque avec nous vous morales, et qu’elle devait se dresser les armes si nous allions nous disputer des lambeaux de 
ii m| adressiez votre salut pieux à ceux do vos corn- 1 la raa™ avec tous ses enfants lorsque, sa signa- provinces; la question s’est posée de savoir si les 

patriotes membres de cette Chambre qui sont turf étant donnée' «on honneur était engagé. hommes libres auraient leur place sous le soleil 
iaee| tombés pour la cause sainte, à ceux qui sont Et j'aurais voulu aussi saluer les mânes de de la liberté. (Applaudissements)

retenus en Allemagne, à vos fils, messieurs qui nos ancêtres, ces Français qui sont venus parmi C’est le grand conflit entre l'autocratie triom- 
ttelêtcs ici, qui, au nombre de cinquante, sont vous autrofo‘s, et qui semblent avoir apporté pliante—que nous avons déjà singulièrement 
ntil partis, sans un regret, pour faire face, au nom dans 08 l,a>'s toute la grâce et la beauté de la renversée par les armes de nos soldats—c’est 
ilurl de la vérité et de la justice, à la plus terrible Normandie et de l'Isle-de-France. J'aurais voulu le grand conflit en tre l'autocratie triomphante, 
uir.| avalanche de barbarie qui ait jamais déferlé reconnaître, à travers ceux qui survivent, les qui veut gouverner le monde, et la démocratie

qualités anciennes et solides qui font l’honneur qui veut simplement le régénérer. C'est le 
ltl Oui, vos canadiens, mêlés aux troupes anglaises et *a dertd de notr8 ræe. J aurais voulu les grand conflit entre les monarques absolus, qui 
UX1 ft aux troupes françaises sans distinction de remercier de maintenir si pur et en même temps font leur chose de leurs peuples, qui ne veulent 

sûrlrace, sans distinction de pays, sous des étendards 81 complet, ee noble langage français qui résonne que conquérir les corps, et la démocratie qui 
de*l différents, ont montré la même bravoure. Et dtns. aMvers 4081 ®nt‘cr' que vou* parlez si veut élever l’esprit, les consciences et les âmes. 
’’nl n'oublions pas qu'au mois de février 1915, à admirablement, monsieur le président, que vous Et voyez l'admirable miracle qui s’est accom- 

I Ypres, dans le nord de la France, tout près de la ooana*88ea par 8a pureté et par sa qualité pre- pli aussi bien en Grande-Bretagne qu’en France.
I Belgique, dans cette région désolée par les inon- ml, ’ q“‘ e8t à la fols la fluidité de Veau qui Déjà ces deux pays s’étaient rapporohés, et
■ dations, après le terrible assaut livré par les ,.e et la résistance du métal. l’entente cordiale avait été il y a bien des années
I soldats allemands au moyen des gaz asphyxiants, (Applaudissements.) établie.

Illpar cette Allemagne qui a fait dévier la science, , J aurals vou u reconnaître, sur le visage bronzé Je ne puis parler de l’entente cordiale entre 
'*1 et qui au lieu de faire tomber sur l’humanité , vos paysans, la figure familière de nos paysans la France et l’Angleterre sans envoyer mon 
*■ tous ses bienfaits, en a fait tomber toutes les 'ranYal8’ leurs “^res; j aurais voulu saluer les souvenir à votre ancien gouverneur lord Lans- 
^1 malfaisances et tous les crimes, ce sont les soldats mên>88 vertus qui leur.sont communes; le.goût downe, que j’ai eu l’honneur d’approcher à 
,nll canadiens qui, dans cette journée terrible, se Pour .épargne, 1 assiduité à la tâche quotidienne, Jxmdres, il y a quelques années, l'un des esprits 
mi| «ont dressés et ont rétabli la situation. Et dans 1 opl , „ dana le travad’ tout 08 q“ fa>t la les plus fins et .es plus délicats de la Grande-

■ maints combats, et dans de nombreuses et vertu, la force et 1» splendeur d’une nation. Bretagne, et qui, sans doute parce qu’il avait 
*■ récentes victoires, ee sont eux qui se sont dressés. “? te™pa m eat me8uré’ et Ie voua demande longtemps séjourné parmi vous, parce qu’il avait
f l Et nous voyons encore vos jeunes hommes, ,pardo11 d être obligé même de rendre plus brèves connu la France à travers le Canada, est revenu 
,la|slertes, agiles, courageux, escalader les premiers, parole8 que je vous adresse. Cependant, en Grande-Bretagne désireux d’une entente oor- 
el|»us leur drapeau, la côte de Vimy, qui était J,aura"i mal °°mpris, J aurais mal entendu le diale, désireux de rapprocher ces deux grands 

11 ■ réputée imprenable. discours que tout à l heure votre président vient pays.
- t x . ...... de falre entendre, si, à l’heure où je suis, et de Et je ne puis en parler non plus sans incliner

De| Mlut à tous oes soldats; inclinons pieuse- cette hauteur où vous m’avez placé, à cette respectueusement ma pensée devant la grande
■ i t notre pensée devant ceux qui luttent, tribune, où, quoique étranger, vous avez bien et illustre mémoire du Roi Edouard VII oui

ceux qm souffrent, devant ceux qui sont voulu m’accueillir, je ne jetais, à travers la fut l’artisan passionné, convaincu, avec la clarté 
"'Il ‘ 8 SaVa,ent *?len 06 qu 1,8 faisaient, et distance et le temps, comme l’a fait l'orateur géniale de ses vues, avec la compréhension qu’il
'"llT i8,’0'1. part'8de votr8 Pays, ils savaient qui m’a précédé, le regard sur les graves problè- avait de toutes choses, de oe rapprochement entre
n.fl ° ' *“ “apportaient pas leurs armes seule- mes qui surgissent de la guerre et sur la guerre oes deux grandes démocraties libres Non nlus
" lÜT 6 Grande-Bretafoe, seulement à la elle-même. que je ne puis continuer sans incliner respee-
■»-| ceenvehie et attaquée; mais, de leur clair Comment cette guerre est née, par qui elle tueusement ma pensée devant celui qui lui a 
| rd vera ,le 0,eI’ apercevant un idéal plus a été déchaînée, vous l’avez rappelé dans votre succédé sur le trêne, et qui a appliqué fortement
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an”n"d, n‘7re tT.fq"e,'.e1î; rabl" dU 4 a,,f"' '™d""'ai» «‘“ i,,ur <-ù. de» Soldat, do lajustiee.soldatsde la vérité sold:,
étâbHe d d ° P ' Ta""‘ do mon-iour do 8ohoon, comme président du droit, leur mémoire ot leur courage sont . „

jollv « . . ,. , <lu °°nee" des ministres français, j'avais reçu exemple immortel aux hommes,
il CeS,d,eUX P y.' v°y(Z Wel admirable spectacle la déclaration de guerre, je me souviendrai tou- Ll on. sir GEORGE FOSTER (faisant fon - 
LnZ deT 'Irandc-Brclagnc .'était éloi- jours de mon entrée dans oette Chambre; et mon tien de I r
Znétote "Z’Xté mJ 'H; teUe, KVa t t'<',,6gU"1 m"1ui" d" <'"ambn,„. député fran- j'ai .'honneur de déposer une t tion dev.„7™ é

clmtrce et Z s7 floUe F ùùândT^ 7' Tï? ^ T°Ute AM‘™bl<e- quoique toutes le, personne,",.:
( ’ , ... ' .é ?“an<* * ! r ( haml)rc debout, tous eea députés frémissants, sentes ne soient pas membres du Parlement al n

guerre, ce n était pas seulement la vaillance de de partis, plus de groupe»; tou. des français réeon- r , 7 à le discours que nous venons
ses enfants, la vaillance de nos s,d,lais qui la cilié, dans le religio^de la patrie Et nous «•”. dwoiOT si chaleureux, si rempli des

ferait, c était le, usines de guerre, les munitions, avons vu dans les jours qui ont suivi, tous le, T?' ni, n 1 7™* n” e" .b,t?*,nent* 80“t
les gros canons; comme par miracle, it la voix partis sous le même étendard ave,, le même uni & ÏT, d,‘",plus nol,ll's »»P'rations de l’hu- 
du gouvernement non seulement en (irande- forme. Plus de catholiques, plus d,. libres pen- ^7#; eût pu #,re ™t(>ndu de tous les habitants 
Bretagne, mais en Irlande,et dans tou, les demi- seurs, plus de socialistes, plus d,. radicaux, plus ,
nions, et dans toutes le, colonies,-parce que de conservateurs; seulement des enfants de la J propo8e' mon8'<'ur 1 Orateur, que ce dis
toutes les colonies anglaises, contrairement à ce France. Et tous il l'unisson oubliant les vieilles C°UrS SO,t mséré dans le compte rendu offleiel
que pensait l'Allemagne se sont retournées vers querelle, qui nous ont divisés, ont compris qu'il s*'8 débala de la Chamh''c. P°ur qu'il fasse, 
la mère patrie, lorsqu ils ont senti que la mère n'était pas nécessaire de les réveiller qu'avant * Jamals’ P"110 de nos archives nationales. Je 
patrie était en péril—ont surgi, non seulement de pouvoir discuter entre soi, il fallait au moins voudrals que ll'8 P®**'8 8ur lesquelles seront cou
les usines de guerre, les canons et les projectiles, garder un sol libre sous ses pieds une France 8®rvée8 le8 parol‘'8 de notre h6tc illustre Pussent 
mais de, milliers et des milliers d'hommes- entière. Tous ensemble sont allés au combat |,ran8mt'tt,‘riila chaleur, le souffle, la force et 
cinq cent mille un million-quinie cent mille- et c'est de cette admirable union sacrée nu'est , ™ qUe 1 orat,‘ur a KU F mettre et qui leur 
frères anglais, auxquels se sont mêlés vos enfants, sortie, que sortira la victoire. <lonne une portée et un sens que le papier est
et qui luttent à côté de leurq, camarades français impuissant à rendre.

Voilà l'admirable spectacle dont la (Irande- TIT' 5 ‘’"Tfi"1’ * ,!a I» P^-cnte occasion est unique. Nous ren-
Bretagne a frappé les yeux et la conscience du A.|a(e veux îles hems,". q“7 d°n8-n»u8 bien compte jusqu'à quel point elle
monde. 6t,ale au* -v,ux d®8 hommes, parce que si la est unique? Jetez

n,IO . 4 nA11 . * . , . victoire n était pas 1 aboutissement de nos efforts,
Quant à nous, je le sais, les calomnies germa- jamais aucune guerre n'aurait été plus dosas-

niques ont certainement pénétré jusqu'iei, peut- treuse à l'humanité. ,,, . .
être même ont-elles pénétré vos âmes et vos d Amérique—si le temps n’avait pas manqué,
consciences, et—vous pouvez le dire sans nous °" a e0,mu dans le passé dos pays vaincus; Vlms y verriez également ceux des autres pays
humilier—avant cette guerre vous pouviez penser ma's 'l cetle époque c'étaient des armées en ab'^s' Quels souvenirs du passé la vue de ces 
comme on le disait trop souvent, que la France Prf8(lncP' l°ut 86 liquidait dans un traité de drapeaux n'évoque-t-elle pas! Quelles espé- 
était un pays déchu, décomposé, dissolu, frivole, paix; eB “ dtait pas deux idées, ce n'était pas rances pour l'avenir ne permet-elle pas! 
ne goûtant que les plaisirs, et que les partis poli- d<‘ux &n,,".s' nV',a" Pa8 deux oonoiences diffé- Notre hôte distingué qui nous fait le grand 
tiques étaient tellement divisés que lorsque vien- r™tes qui s affrontaient. A l’heure actuelle, je honneur de visiter la capitale du Canada a sans 
drait la grande bataille, ce serait une poussière vous 1 al dit déjil’ l'enjeu de la bataille, ce n’est doute adressé la parole à des auditeurs plus 
et non pas des hommes que l’Allemagne trouve- pas uno conquête matérielle, ce n’est pas une nombreux; il peut s’être fait entendre à des 
rail en face d'elle. Eh bien, vous avez vu ce ^nhuête territoriale; c'est plus que cela; l’enjeu multitudes auprès desquelles cette réunion lui 
dont la France était capable, oette admirable de la bataille, c’est la liberté du monde. (Applau. paraît fort modeste par le nombre, mais il n'a 
France, qui est debout parce qu’elle se rattache d'ssements). jamais rencontré un écho plus fidèle que chez ceux
à la fois aux traditions du passé et aux traditions Canadiens qui m'entendez, hommes libres qui qu' vhmnent d’entendre ses paroles enflammées, 
de la révolution, ce dont est capable ce clair siégez dans ce Parlement, gravez-dans votre Nous avons au milieu de nous, aujourd’hui 
génie qui a affranchi une partie du monde; esprit et dans vos consciences cette parole. non seulement une personnalité marquante, un
vous avez vu ce dont ont été capables sesenfants. Je sais bien que plus que nous vous êtes éloignés homme extrêmement brillant et doué d’une
Des armes, nous en avions; une armée, nous du champ de bataille; vous n’entendez pas le remarquable vigueur d'expression, mai» nous 

avions. Mais que pouvait faire notre armée, bruit du canon, vous ne voyez pas revenir parmi av°us dans sa personne la France avec son his- 
aveo un pays qui n'a que quarante millions vous le cortège des blessés; mais vous n’êtes pas toire plusieurs fois séculaire, la France qui 
d âmes, contre l'Allemagne, qui depuis quarante- plus éloignés que nous moralement. Ce qui émergeant de l’obscurité des âges écoulés, a -u 
cinq ans préparait sa machine de guerre afin s'affronte, dans ce combat, c'est l'autocratie et la par 8a virilité, ses dons artistiques, et une heureu- 
de se précipiter contre nous. Nous avons fléchi démocratie. Et si la victoire n'était pas rem- 86 coordination de ses aspirations, tenir nobl - 
à !.. première heure. Anglais et Français, nous portée par les hommes libres, ce serait la défaite m™t et victorieusement son rang sur les champ, 
avons fléchi sous la tempête, nous étions pas dans le monde de la démocratie et du droit uni- de bataille et dans les luttes pour le progrès île 
assez nombreux; mais nous nous sommes redres- versel. C'est pour le droit qu'à toutes les épo- l'humanité.
sés à la bataille de la Marne. ques nous nous sommes levés; c'est pour le Ceux qui chérissent un autre drapeau on!

(Applaudissements prolongés). droit que la (irande-Brctagne et la France, en dans le passé dans de nombreux champs dé
Et, pourquoi tout cela a-t-il été possible? mfme ,emps que leurs splendides alliés, se sont bataille, lutté contre les représentants du drape i 

Parce qu'on s'était trompé sur la France. dressées; c'est pour que les fils des hommes français. Aujourd'hui, ces deux drapeaux mêlent 
La France a des partis politiques; c’est l’hon- p“las<'nt ,aP,*s cette guerre, goûter les bienfaits leurs plis; ces deux grandes nations livrent les 

neur d'une démocratie libre d'avoir des parties J* une palx lir"lllngée et Prof°nde que nous nous même combat, luttent ensemble pour la libellé 
qui se querellent, qui envisagent des idées diffé- baU"n8' et l’égalité. En écoutant ces périodes enflai i-

rentes, qui ne se répètent pas dans la monotonie Mères qui m'écoutez, c’est pour affranchir mA>8, en voyant cette Franee au milieu do noi s, 
des gestes et des paroles. Ce qui est important, vos enfants demain, pour qu'il n'y ait pas d’autres nous Percevons plus clairement la bravoure hé- 
c'est qu'ils fassent à l'heure tragique leur sacri- guerres et pour que l’humanité puisse respirer roïqu,‘ d? 868 80,dats paysans qui, pendant deux 
flee suprême sur l’autel de la patrie; ce qui est e™ Paix; c'est pour cela que toute uno génération ans et d'x mo'8’ dans *es tranchées obscures U, 
important, c’est qu'ils se souviennent qu'avant s’en va au sacrifice, s’en va à l'immolation sur la plaim' ensanglantée, a résisté au des;, i- 
d'appartenir à un parti, ils appartiennent à un Acoomnacnm,» d,,m. J'„n„ „ • tisme, a repoussé les hordes allemandes et a saux 6,
pays, et qu'il n'y aurait pas de partis possibles, oui von7Zba,,7 tZ T a fi? T* n°n la mais le monde et
(Applaudissements). qu . vont combattre. Toutes les épithètes lau- liberté. Nous assistons à l'héroïsme sans exe,

Eh bien, qui donc a pu faire davantage que la 7,™“ 7 4 ,’a,"‘^ati™' aux aa^««'« d". femme, . ,
Franco pour faire la grande union sZé.,1 Je Ms pour la ilZsZZetnZ Z tuT f^nce qui. derrière la ligne de feu. se sont .ni - 

me souviendrai toujours, comme de l'honneur dire davantage pour les autres sinon^mi'M"8 PaS t,tU<*8 aU* 80 dats' dan8 lea champs, dans Is
suprême de ma carrière ,do cette journée mémo- battent pour l'humanité tout entière " C°m" "ZnL nlrT"” 8PMreS ‘‘’‘T?*' ^ ' "

hrantes parolus quo noua venons d entendre o it

1
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assista a un déplaceme-t do pensées, de senti- s'est accompli sous le régime des institutions 
inouïs, do chttlvur, de huuloH aspirations et de britanniques.
fortes résolutions. Nous avons assisté à l'exposé, M. Viviani nous a aussi exprimé les remercie- 
non seulement des sentiments de notre hôte dis- raents et la gratitude de la nation française pour 
tmgué, mats aussi de ce qu est son pays et de ce le rôle que nos soldats ont joué sur les champs 
qu il entend faire. Dans 1 avenir qui nous at tend de bataille. Nous acceptons ce témoignage de 
les souvenirs du passé surgiront et auront leur reconnaissance; nous l'acceptons au nom de nos 
part inévitable et inexorable et cette part ne nobles Ms qui se sont acquittés de leur tâche 
pourra être que bienfaisante et salutaire. Les à leur honneur et â la gloire de leur patrie. Lors- 
malentendus et les méfiances passés auront été que nous avons été mis en présence de la guerre 
effacés par le sang versé en commun pour une il a pu se trouver parmi nous des gens qui ont 
cause commune et notre pays sortira de la tour- douté de la conduite de nos jeunes soldats qui 
mente uni dans lu poursuite d’un idéal supérieur n’étaient pas habitués â la guerre ni exercés au 
et d une plus haute civilisation. métier des armes, et pour lesquels le premier

Au nom du Parlement canadien et du peuple assaut pouvait être une rude épreuve. Dieu 
de ce pays, monsieur Viviani, je vous présente merci! nous savons aujourd'hui, et nous sommes 
nos sincères remerciements pour votre visite bers de savoir que leur conduite a prouvé que 
et les admirables paroles que vous nous avez le sang qui coule dans leurs veines est toujours 
adressées. Votre auditoire était peu nombreux, généreux. Il y a plus encore. Nombre de ces 
mais vos paroles parviendront jusqu'aux extré- jeunes soldats, nos fils, qui ont traversé l’Océan 
mités du pays; elles seront lues par des millions ne reviendront jamais. Ils ont versé leur sang 
de Canadiens et elles feront, dans le pays, un dans les plaines de France, leurs cadavres reposent 
bien immense. pour toujours sur ce sol béni. Nous pleurons

Le très hon. sir WILFHID LAURIER (chef *eUr pertt1- ^a‘s ceux-là mêmes qui les ont per
du parti libéral) : Monsieur l'Orateur, j’ajouterai dUS ce ,‘on8ol,]'nt à *'idée tluc le grand fléau de la 
bien que ce soit peu parlementaire, mesdames “nlr? 1 Angkterre et la France dans
et messieurs, la motion déposée par le chef du .. ente“te cordla,e et de paix sans fin. Ces 
Gouvernement renferme true pensée des plus natlons unles ensemble par un sentiment d’estime 

la ... , délicates. mutuelle donnent un exemple à l'univers, et
J Zf“rœ.hérüïam0 d“ S0,datS C'est pour moi un grand honneur, et un plaisir

Dans la personne de celui qui occupe ce fau- Ph>» grand encore d appuyer cette motion qu’ap- l'aubo du jour longtemps attendu et “dériî* 
leutl, nous voyons plus que la France. Ce que "—nt d une commune voix, j'en suis eer- mais que dirait de voir poMdre ot 
nous voyons en ce moment n'est que la consta- non seulum<lnt !"« membres du Parlement a ,a g|oir(, du Très Haut, la paix régnera sur là
lation d un événement infiniment plus grand et "™'"s "n ”«tte enceinte mais aussi tous ceux terre et l'harmonie existera entre les hommes
plus important qui se produit dans le monde qul 86 tro“vent à portée de ma voix. C’est . , ,. . ...... ....
iur tous les points du globe, les nations alliées vra,ment un0 '"'ureuse idée d'immortaliser le (L*(rès honorable sir W ilfnd laurier poursuit
lans un idéal commun, unissent leurs efforts souvenir des événements de ce jour, et comment 8 ° en ran<'a,s'l
tour le faire triompher. pourrait-on le faire mieux qu'en consignant dans
Un chaleureux enthousiasme dissipe les malen- ^es documents officiels de la Chambre le message ' !"iisuur Viviani, nous saluons en vous le repré- 

lendus, écarte les obstacles, fait fondre les anti- du Peuple français que M. Viviani a transmis sl'lltant autorisé de la France, de la France 
patbies et les méfiances du passé et laisse dans au PeuPk canadien—message qui a été commu- merveilleuse à toutes les époques, mais qui depuis 
l’esprit des peuples un sentiment qui les porte n'qu^ ave0 une éloquence incomparable et en bientôt trois ans, étonne le monde et l'étonne
1 s’unir et à s’entendre pour la grande œuvre à des termes enflammés qui se sont gravés au toujours davantage; de cette France dont vous

mi Accomplir après la guerre. Plus profond de nos cœurs ? avez Parlé avec tant d'éloquence, dp cette France
Cette grande œuvre consistera à reconstruire Dans son discours, M. Viviani a eu la bonté j!1'® dans * union sa<;r6e’ oil lcs dissidences, les 

111 qui a été détruit; à jeter les fondations d'un de dire qu'il nous apportait les remerciements divergences de doctrines, les nuances de senti
es Blonde reposant sur la liberté et la justice, d’un et les sentiments de gratitude du peuple français ments qul aéPa™™t les français ont fait litière

nonde qui, éprouvé par la lutte, purifié par le Pour ce que nous avons accompli pour la France £“ur produlre 1 union sacrée, et pour faire do la 
«a, ennobli par le sacrifice et le renoncement, dans la lutte actuelle. J'interprète, j'en suis *ran<:e 06 <pl ost aujourd’hui, le champion, 

u ira reconstruit dans des sphères plus élevées certain, les sentiments de tous les Canadiens en n?n “"dement de sa propre liberté, mais de la 
i- iù les générations à venir pourront vivre et pros- disant que nous ne demandons pas de remercie- libe™ du monde entier.

ments, ni de reconnaissance. Ce que nous avons 
S'il m'est permis de dire un seul mot du Cana- fait, nous l’avons fait pour la
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Le très hon. sir WILFRID LAURIER:

lui
lil

in

is-

il
iNous saluons en vous le représentant de la 

de la liberté' France, et ce sentiment, il m’est particulière- 
I», i’ajouterai que dans ce fauteuil nous avons cause pour laquelle la Franco a déjà porté un si m<.'nt doux de l’exprimer dans cette langue fran- 
k représentant d’une des deux mères patries I(mrd fardeau et a accompli de si grands sacri- çaise dont vous venez de parler avec tant d’élo- 
k ri pays. Un des drapeaux qui décorent ces flces. Je suis fier de dire à M. Viviani que ce qufnoe’ 1ui coule avec la fluidité de l’eau et 
Eurs représente la nation qui a donné naissance '1UH nous avons fait, nous l’avons fait volontiers qu‘ “ la résistance du métal, que nos pères ont 
« I anada, et ce dernier, simple rejeton, s’inspi- librement, do notre plein gré et sans nous y croire apportée do la terre de vos aieux et qu'ils ont 
nt de la France et de l'Angleterre, reste fidèle obligés. Dans certains milieux do l’ancien conservée comme le plus précieux de tous les 

«ix nobles traditions de ces deux grands peuples, monde où la puissance des institutions britan- héritages.
Après cette guerre, le Canada ne pourra jamais niques n’était pas comprise, on avait même la Vous venez de visiter les Etats-Unis; vous les 

irr ce qu’il a été dans le passé. Le sang de conviction que, dès que l’Angleterre serait en avez visités avec cet illustre général....
« enfants est mêlé à celui des Français et des guerre, le résultat serait tout autre qu’il a été (Applaudissements prolongés), 
ingl ds, sur le sol de la France. Ses sympathies torique le présent conflit a éclaté. D'après les ,.. avec cet illustre général qui était chargé 

-W acquises aux mêmes causes; un lien de cama- «akuls de l'empereur d’Allemagne, des milita- des destinées de la France au début d .a guerre 
•dîne s'est formé; dans la fournaise ardente du rlstes allemands et do la nation allemande, si et qui a réussi à détruire l'offensiv allemande 
cnil at, les mentalités, les idées, les sympathies l'Angleterre entrait en guerre, l’Irlande serait à rejeter pour toujours l’hégémonie projetée par 
(sent fusionnées; le Canada sera attaché à la aussitôt en proie à la guerre civile, l'Inde aux l'Allemagne. Vous avez visité tous les grands
tan-o et aux autres alliés par des liens comme P1-1"®8 avec une insurrection et les colonies an- centres, et partout vous avez été accueilli
mt seule en créer la mort affrontée pour la glaises saisiraient l’occasion de rompre les liens une spontanéité, avec un éclat, avec un enthou-

,®"’f d une cause commune. qui les unissent à la mère patrie. siasme qui, j’en suis sûr, vous ont quelquefois
y a pas lieu d en dire davantage. Je ne Que ces idées aient eu cours en Allemagne, étonné, et qui toujours ont surpassé vos espé- 

°Ui us pas, un seul instant, oser apprécier nous n’en sommes pas surpris, car le peuple rances.
i PI. ;e d'éloquence que nous venons d'entendre, allemand n'a jamais eu le sentiment de la liberté. Vous passez d'un pays à un autre, vous passez

1 appelée d abord un discours, mais l'ex- Contrairement à toutes ses prévisions, ce para- de la terre des Etats-Unis à la terre du Canada
n me paraît trop faible. Nous avons doxe d un empire constitué de peuples libres terre britannique. Bien des liens vous raUa^
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chaient à 1 histoire des Etats-Unis, d’autres liens finale, que la victoire soit prochaine, eomme nous 
plus chers, plus forts encore, vous rattachent l’espérons, qu’elle soit éloignée, comme il peut 
à la terre du Canada: car si vous avez rencontré arriver; nous tiendrons jusqu’à la fin. Et de la 
partout sur la terre des Etats-Unis, le sentiment victoire, nous n’avons aucun doute, car ici au 
d’admiration qu'évoque le seul nom de la France, Canada, comme en France, nous avons la même 
ici,' sur cette terra britannique, vous trouverez détermination de ne jamais déposer les armes 
non seulement l’admiration, mais la fierté égale- jusqu’à ce que le droit et la justice aient retrouvé 
ment avec la sympathie; vous trouverez deux leur place au soleil.
millions de citoyens d’origine française qui ont M. l’ORATEUR, SUPPLEANT: L’hon. sir 
conservé le culte de la France; et ce culte, il George Foster propose, avec l’appui de sir Wilfrid
honore la France qui l’a inspiré, le Canada qui Laurier: * Déboursés
1 a conservé, 1 Angleterre qui l’a respecté. Que l’admirable et éloquent discours que vient Prnsion vieiiiardTe$4dOo.oo,Méd!...................

Mais, je me hâte de vous le dire, si nous avons de prononcer M. Viviani, soit inséré dans le R’’n‘boumm'nt ■■ D‘ven, *19.17..
la fierté de notre origine, nous avons également compte rendu des Débats, et forme partie des
la fierté de notre allégeance. Je dis notre allé- archives de notre Parlement, 
geance, je me sers de ce vieux mot, un peu passé 
d’usage en France, mais apporté de France en 
Angleterre par les Normands, et apporté d’An
gleterre au Canada. Nous avons conservé la 
fierté de notre allégeance, car partout où il y a
des droits, il y a également des devoirs. Nous *a s^ance' Ie f'™8 A dire que, si les messieurs et
avons les droits de notre origine, nous avons dames qui y ont assisté veulent bien se présenter indemnité,. $12.935.54..  , ...... J Lor
les devoirs de notre allégeance, et nous y portons a a droite de monsieur l'Orateur, et effectuer Remboursement cont, $7.60; Divers, $103.31.. ’iio'üi
un respect égal. ^eur sortie à sa gauche, M. Viviani ajoutera à la

Monsieur Viviani, vous ne faites qu’un trop dette de reconnaissance que nous avons oontrae- Bala"" au 30 avril 1817 
court passage parmi nous; vous allez partir avant envers en *eur donnant la main, 
longtemps; laissez-moi vous dire que vous laissez Puis l’auditoire chante la “Marseillaise" et 
parmi nous un souvenir qui ne s’effacera jamais “God Save the King", et, sur invitation de mon
de notre mémoire, et que, quoiqu’il arrive, nous 8>eur l’Orateur suppléant crie: "Vive la France". ItoSitc'éiu'ai’Siam'mr.*21,00 ;

resterons fidèles à la cause que nous avons em- La motion est adoptée, et la séance lévée à
brassée. Nous persévérerons jusqu’à la victoire 1 h. 20 p.m.

CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER

AU 3» AVRIL 1917.
sonda
iiiivei

Cl.
Caisse d‘Assurance-Vie Uni as

Recettes .,
uSBis Lu a

t 2,411,43: a du dé
-------------- = Oautt

$ 84.9F,- * 1 -X1-
4,10'>00 ga nié

------------ ' . décès
I Î.88M2 I ii d

8 2.411,431 a U*'
Balance au 80 avril 1917

La motion est adoptée d'emblée.
L’hon. sir George Foster propose que la Cham

bre lève sa séance.

Lafrai
beau-]Caisse des Malades 

Recettes
Contributions, $8,686.11; Intérêts, etc., $863.39$ 9.640 51
Balance au 31 mars 1917....................................... 463,30fi 0<

Monsieur l’Orateur, avant que nous levions
$ 462.864 51

ou de 
oes dt 
comté 

$ 462,854 58 dt‘8 pi
d’un e

$ 13,046 45
449.808 13

Caisse d’E pargne des Cercles 
Recettes Qui

12,00b56 la pm

* 12.236.71 |

F. G., 
_ Jâjw" T., Tl

$ 12,236.71 ^

Déboursés
Capital. $210.00.....................
Balance au 80 avril 1917__NECROLOGIE

ADMISSION DECESCert Contb. 
Part, payées Médecin

Examinateur $1.00
d’impi

No NOM
Age Caisse Générale 

Recettes
Caisses d’assurance-vie et des malades (5%). 1,921 51
Rétribution. $2,889.00; Drt. & Mon.. $677.00. 2 96(. 00
Revue, $94.14; Fournitures, $452.52.................. 646 66
Intérêts, $3.02; Dépôts Re prêts. $89.20. 92 22
Assurance Officiers, $332.15; Ind. ass. Car. Otî.

Fonds de Secours.$43.39; Frais audition,$166.7i 19V 10
Divers, $1,077.80; Six 1ères cont. assurance-vie,

$1,161.76.......................................................... 2.233 55

$ 8.30109
•,076 57

$ 14.376 66

Age| Cercle Date Date

■MJ.P.O. Allaire 
2289 l’abbé J.D.Beaudoin 

J. Edouard Dame
2291 Joseph Voisine

2292 Ernest Dechénes

2293 Jean Le. Lacroix
2294 Joseph (Jumeau

2296 Joseph Cardinal

I-angevin No 163 
Champlain Nol08 
St-Luc No 90 
Immaculée Con

ception No 224 
Trois-Pistoles No

Delorimier 
Laflamme

Ste-Geneviè

17-10-00 
24-10 05 
30 10 06

$1000 $517.36 
1000 344.60 
1000 191.33

Néphrite 
Asystolie 
Pleurésie

Cancer d’estomac

27-5-06 1000 130.43 23-3-17 43 Tuberculose
10-12-03 500 126.21 26-3 17 43 Néphrite chron.
21-2 11 600 51.10 27-3-17 39 Perforation int

26-6-01 1000 142.83 29-3-17 87 Héniorehagie
test inale

31-3-17 30 Fièvre typhoïde 
2-4-17 66 Néphrite aigue
6- 4-17 49 Urémie
7- 4-17 72

29-6-02 1000 135.70 9-4-17 36 Péricardite

28-11-07 1000 101.70 9-4-17 28 Fièvre typ
24-11 04 600 65 33 9-4-17 30 Accident

28-10-97 1000 274 06 18-4-17 66 Cancer

10-8-04 600 67.56 16-4-17

1-8-17 66 
6-3-17 60 

18-3-17 63
J.H.O. Lambert 
P. H. Bédard 
A. G. H. Béiquemm No 1 

SIM Cl

Si
£°*~

5-3-05 1000 529.20 23-8-17 66 !îW.-O. Lambly

J. Langlais 
L.-A. Lacombe

220
112NollL 

No 243

VNo 9 
188

P.-A. D’Artois

D. Ladouceur 
F.X. Massi 
j.-O.-H. Ricard
F. Jeannotte
G. E. Larin

S. Lamoureux

L. N. Leclerc 
P.O. Lauriault

J.-E. Laf
E. -C. Cai

Balance au 30 avril 1917.
2296 Médéric Lasanté
2297 William Caron 

léric Marti

St-Prosper No 
Ste-Flore No 120 
St-Pierre No 8 
St-Joseph No 1 
St-Guillaume No

eo

12-9-05 1000 
21-9-97 1000 
27-3-94 1000 
10-4-96 600

105 18 
382.02 
225.64 
274.80

2298 Médé
2299 C. E. Bailly 
2800 Joseph Forder

No 8- 
M De nii 
jeu., 8h.
bi1° 9,

No 10 
82u Ce» 
Ü-A., 60 
mere., 81 

Noll 
137, Chu 
P.-G. P 
Md.-B.,

No 13 
A et T„ 

No 16 
S.-A.; F. 
de M. S.

No 22 
S,-A.;Th 

No 24 
sept. Lali 
bureau d 

No 26 
et! .bol 

No 26
SM.C& 

No 29-
A, 819 I 
« 4e mer

No 81-
Mu .nJPl

No 37- 
Moi e Mi
rN 46-

N 49- 
S^A 16.

No 50-
Ctuiiiier,

DéboursésParalysie
Salaires Officiera $874.99; Employés, $1180.56;
Frais voy." off., $3.50 ’.!!!!!!!!!!!!!!!!!”!!*
Papeterie, $99 14; Poste, etc.. $372.20 
Fournitures. $147.15; Organisation, $1842.66;

Frais légaux. $237.50; Mobilier. $448.80 
Taxes, etc., immeuble, $429.66; Eclairage, $8.40 
Inspection. $323.23; Mon. examens, $1022.00. ..

Off. Cl. & B.P., $9.90; Rembourse-
$142.20..................................
diverses bureau, $58.60; Divers,

“•

11 
15J.1I 

241.50

*___
I 14,87-66

• '«SiS 

“gîü

$ 2,888,68. .14

: • m

■•S

_J!S
> 2,888,6 M

2801 Charles Savard St-Ambroise No

St-Pierre No 8 
St-Barthélemy

Richelieu No 102

St-Alphonse No 
186

St-Pierre No 8 
Béland No 169 
St-Vin<
St-V

holdeMOI Gédéon Moreau 
Octavien LapierreMM No

72
l'abdomen2304 Paul Couturier 

2306 l’abbé J.-G. Gou- 33 Pneumonie
Ass. Gar. 

DéPïl 85.9017-8-03
11-4-06
8-6-01

80-6-05
20-12-06

1000
600

260.56
88.61

IV 4-17 
20-4-17
23- 4-17
24- 4-17 
24-4-17

57 Emphysème pulm. J.-E. Beaudet
88 Myocardite A.-F. Jeannotte
65 Endocardite Jos. Myre
82 Phtisie laryngée H. A. Quintal
40 Angine de poi-

2306 J.Ulysse Delorme 
Joseph Poulin 
Ernest Deschênes

MOI 600 220.00 
1000 108.32 
1000 125.60

2308 No 42 
No 42

St-Lambert No

2809 Elzéar Malouin Balance au 31 mars 1917.
H. A. Quintal 

E. M. Desaulniers
2810 Orner Bariteau

121 8-12-11 m 49 72 27-4-17 30 Fistule anale
RESUME

Caisse d'assurance-vie. 
Caisse des Malades...
Caisse d'Epargne.........
Surplus de remise........

Moins Caisse Générale

ANNUITE AUX VIEILLARDS (70 ans)
CERTIFICAT DS PARTICIPATION

ADMISSION ANNUITE

rfNOM
Cercle Eché-Age

payé
PLACEMENT DES FONDS

L. A. Gariépy 
Henri P. Pepin 
Che Paquin 
J. Lcfrançois 
Placide Langlois 
J.-Bte Lafleur 
Alf.

2-11-16 Prtts sur certificats
21- 4-17 Fabriques..
29-4-17 Municipalités
9-4-17 Municipalités..........................
2-5-17 Prêts hypothécaires............

11-6-17 Dépôt Gouvernement N. B.................................. ..
17-4-17 Bananes Hochelaga, Provinciale. Nationale, 
13-4-17 Epargne, Canadian Bank of Commerce.. .
1-4-17 Immeuble.................................

17 Emprunt de guerre................
29-4-17 
28-4-17

5T4-17 Attesté 4 Montréal, 30 avril 1917.
6-4-17 
1-4-17

2i^|y Certifié correct.

22- 4-17

22-4-9'
16-2-91 Scolaires

Deschamps 26 3 94 
28-10-94 
6-12-96 
8-5-95

Geo. Dubeau 
Cyprien Gélinas 
l’abbé Chs Collin
Germain Levesque 
J.-E. Chapleau 
John Morel

28- 8-94 
23-8-96
7- 12-98
29- 5-94 
29 5 94 
10-4-96 
27-2-94
8- 10-98 
8-12-99

Alex. Ranger 
Félix Marineau 
Pierre Brodeur 
Damaae Masson 
C. O. Dacier 
Geo. Laquerre

ALFRED 8T-CYR, Très. Gén.

‘h. p.m..j!aBmZgnKaÙLT. }vérificateuri.

St-Louis No 44 
St-Jacques No 13 
Mont-Royal No 2 
St-Rémi No 106
Beauport No 97 
St-Pie No 68 
Membre détaché 
St-Gabriel No 63 
—e No 171 
St-Jean
« rémee

No 78 
ville No 80 

N.-D. de Hull No 64 
B. P. St-Liboire No 6 
Papineauville No 40 
Papineauvllle No 40 
St-Hyacinthe No 67 
Laval No 21 
St-Louis No 44 
Delorimier No 112 •

Cert. I Cont. 
Parte Payées

$3000 $1701.40
1718.40
677.20 
542.92 
656 40
658.60 
590.68
613.80 
603.90
610.60 
293.44

1760.64
607.20
286.80 

1342.97
586.65 

1028.80 
1033 36
815.40

•000
!S
1000
1000
1000
1000
1000
1000

500

1000
600

2000
1000

2000
500

«

sii
sig

iis
iii

iü
iii

i

l 
=

ggggggsgggggggggses

S5SS 3 5ü S 23SSS 2 25 
S3 SSS3 2
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SÎ
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£2

22
$2

$5
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U-membre, des cerc.es exprès ont voté des

“cLSt-Loui. de Terrebonne, No. 26.-A. M. eT* ÈSSSÜ
wJSSXXS:iÜzrtS.'i B***e^*^-^ A&xsnmx
2" « nui fils; à M. Dominique Osuthier, à l'occasion Nose-ci st-GEORgks. M.Wimuve. J.-s.Dupéré Pré. “‘l, Gr,n1”' 81 lb,rvl“" 8 ,6 h |, m-

S'â ** dfè8 de “fiUe; 4 “M: Jü8“ph ^IH^b:i!.;^V.ït*kéuKu'mU.:ih.1p^“mu' s-A°
-------Oautnier, a 1 occasion du dê'îès de leur sœur; toumeux. No 182—Cl. RACINE, Weedon. Napoléon Mercier. S.-A. ei

sis1 M:JTL0rht'T. 1WaTdu déoè*de ?*fcp-c-Md E-R,un -,,m --,eM#d-
10 I # ga nièce; à M. Joseph Tnerrlen, à I occasion du dry. Md.-E.; Chs L'Heureux. S -A. et T. Reun. 1er dim., après No 188—Cl. ST-PROSPER. Co. Champlain. J.-P. Houde. 
- idécès de son fils; à M. Henri Therrien, à l’occa- ,crt* 8T"dm~e' fcfcS8" Houd‘' T' R‘“n' dern' dim" “Mh" à FHa

î

CONDOLEANCES
L

R. iluberdeau. S.-A., 
eene. Réun. 1er lun.

179— 
et T.

Cl. ST-CAMILLE, Co. Wolfe. Anatole 
Réun. dern. dim., salle publique, après

Rea 
la i

Btij
«31 (il

sion du décès de son frère.
Cl. Champlain, No. 108.—A M. J. Arthur 

Lttfranee, M.P., à l’occasion de la mort de 
beau-père.

son g Nt482(jT^'* ?S^)b' 1̂ * ^Lafn' Carrler' ®**A et T.

«îd^^wï^ha^icï*:is
au bureau de MM. Angers et Angers, N.P. Ouellette. T. Réun. 3e dim., salle des Forestiers, lh. p.m.

publique, 1.30b. p.m. No 194—Cl. ST-BERNARD IN, Waterloo, Co. Shefford.
Lorsque le cercle porte le nom de la ville n. ler-ci. ST-CYPRiEM. N.piarviiia. j. E. MuN.«, s.-A. c^M.I'î'üié,^ T' R>“" a, dim. .p,». „and„,.«. 

OU de la paroisse OÙ il est étabh, le nom de «t T. Réun. te lun.. 7h p.m. No 1»6-C1. DUMOULIN. Yamachlcha. Art. Villcncu™ S -
oes dernières n’est pas répété. Les noms des No 108—Cl. CHAMPLAIN. Québec. Rév. Adél. Turmel, A.etT. Réun. 3e lun., 7h. p.m. salle Villemure.
oomtès ne sont indiqués que dans le cas où "itaS tiSSl gÆ.slaTlsTcw. T.'ARCé°J.',Æ
des paroisses portent le même nom dans olus Bout hier. S.-A., 182 St-Pierre; J. E. Rondeau, T., 382 St-Jean, messe, salle des commissaires d'écoles... .. Réun. 2eet4emar..8.80b. p.m. 180d un comté.

No 187—Cl. ST-APPOLINAIRE. Emile Rousseau. 
Art. Croteau, T. Réun. dern. dim., salle Lafleur, 1.30h.

S.-A.

Mü 56 
I0f. il#

$61 5i CARTES DE CERCLES et T.

M . 
110 91

H' Il
IM 11

M H
Richelieu. —Cl. PIE X. West Shefford. Albert Gingras, S.-A. et 

i. dern. dim. après grand'mesae. salle du Couvent.
No 207—Cl. ST-DENIS. Co. St-Hyacinthe. J.-O. Vézina. S.- 

A.;L.-E. Charron, T. Réun. 4e dim. à 11.30h. a.m., & la salle

No 204 
T. RéunQuant aux officiers, s’ils demeurent dans Sftë^Beaudry? Maj°*Paqnette! ^S°*A.r,^ai69^Drotet;niR*A^arfê’, 

la paroisse où le cercle a son siège d’affaires, Z^b!^$ publique,

on ne mentionne pas leur adresse. Noll4—Cl. ST-EUSEBE. Montréal. J.-T. Pigeon. S.-A., _ No 209-C1. COURCELLES. Geo. Garant. S.-A.; Nap.
ABREVIATIONS.—Cl. signifie cercle; Sb. 664 Fullum; J.-G.-A. FUion. T.. 1243 Ontario F. Réun. 4e Brouaseau.1. Réun. dern. dim.. 8h. p. m. à ta gare du Q.C.R.

P. O., Substitut du P.G.; S.-A., Sec.-arohiviste; ^¥°2^nC5i.f& A'
T., Trésorier; Md.-E., Médecin-examinateur. ‘ A. Peltier, T. Réun. dern. mar., 7.30h.‘ p.m., salie St-jean- s A°et1T~^j'lAS LaflMic Md A^mpli,on- ■, ‘c- r'ibouleau.

Le coût de l’insertion d’une carte est de Baptiste. vêprwchw le Secrétaire*’ "" un e el 46 dim- aPrè*

$1.00 par année par ligne ou partie 
d’imprimé.

35 18 
01 56

36.74

IS"
No216-CI. IBERVILLE. H. Primeau. Prés.; J.- 
nanche, 60 rue Napier. S.-A. et T. Réun. 8e dii 

salle Aqueduc.

16.74
de ligne *>5 VJ CouvenT; tyDelR^iL rl'zAvldulM “tn6CRéun. teman 

1er et Se mar.^Edf. Union St-Joeeph, Salle No 1. 1882 Notre- grand
Ij No^l9—Cl. ST-TITE. Abbé L-B^. Grenier, curé. cha|>.; Abbé Art. La prisées.-A. et T. Réun. 3e dimVLaOh.’ p^'m!?1 école

Ucounlèie. Md.-E. Réun. L dim.. 2h. p.m., elle'Leduc. No 230—Cl. LAFLECHE, (Chute. Shawiniganl Jo.. Guay.

S.-A. et T. Réun.. dern. lun.. 8h. p.m.. salle de l'hôtel de ville

No 224 -C

No 1—Cl. ST-JOSEPH. Montréal, F. X. Ouellette, Prés., 
S0o4 Ch. Colomb; Z. Lclebvrc, Md.-E. 491 St-Antoine; O. 
bout don, S.-A., 201 Versailles; Z. Lussier, T., 616 Atwater. 
kcuiL 2e et 4e lun., 8h. p.m. sous-sol église St-Joeeph.

No 3—Cl. BEAUHARNOIS. Joe. Fortier. S.-A.; 
duc, T. Réun. 2e et 4e mar., 7h. p. m.. salle Vachon.

No 124—Cl. TRIFLUVIEN, -ois-Rivières. Pierre Leclerc. S.
Réun. 4è ma®'; Sb’ï'i. mltediTco: C." b“"1U d' “°"' No 231—Cl. LA VIOLETTE Çapolton. J-H Goulet. S.-A.

125__Cl STE-GENEVlEVE de BATISCAN Rév M Réun. 8e dim., llh. am., à 1 école paroissiale.

MipÆX'kïaSStx.5blii

Alex. Bourdon^MdfS.VtM’ll'prSrle-^.^Bélisfê! W^-Cj. CHICQUTIMl. D. V. Morrier, S.-A.; Alf. Fournier S.-A.; Nap. Rousseau file. T™Rfun'V^im^Uh!
S. Laprade, T., 572 Centre. Réun. 2e et 4e Momer'T- Réun-ler ven • Bureau du Progrès du Saguenay. “Be Leclerc,
aile Quintal.

No 12—Cl. ST-HBNR1, Montréal. Le Lemieux, Prés

12.05
•9.10 André Le-
13.56

• 1.09 
6.57

1MI6

ÏH No 9—CL STE-GENEVIEVE, Co. Jacq.-Cartier. 
Boileau, S.-A. Isle Hoard; Hyacinthe St-Pierre, T. 
dern. sam., 7h. p.m. salle Libersan.I 34

No 10—Cl. ST-CH
0 C

■S 82u Cenue: 
S.-A., 601 C601

8h.15
^ ?EL“S"; 5"”'

No 18—Cl. ST-JACQUBS.
A et T., 174 Parc LaFonUine.

No 16—Cl. ST-JBROME. Co.
S.-A.; F.-P. Vanier, T. Réun. 4e 
de M. S. Thibaudeau.

No 22—Cl. ST-STANISLAS.
S.-A. ; Ths. Durnin, T. Réun. di

10
I

m
No 261—Cl. ST-VENANT, Paquetteville, Co. Compton. Ol.

;c.W^SæêSiBhiîSK^.M«sM:n -T Kfu" 48 -- 4 7h -d" —
;?g*s°a?' m T#l E- ll“- R4un-4eieu•• PiKT._Réu*RiH,înBA7.ïoAh.î:mA;

ir " N^8TAPCHR Wlu^,. Man. J..A. Rhénumn. S.-A.. VÆWiSÆW^
M. le curé. T- 164 Vaughan. Réun. sur convocation par avis. No 302—Cl. OKA. Adolphe Chéné. S.-A.; Art. Chéné. T

4e jeu.. 8h. p.m.. au collège.

î:S
rreault et3

1.71
vil
3 No 24—Cl.

Kph Lalon
buieau de

N.» 25—Cl. LAROCQUE. Sherbrooke. J. Choquette. S.-A. 
(t T . boite 136. Réun. 3e jeu.. 7.80b. p.m., 73 rue King.

m
No 155—Cl. LETELLIER, Ms «a. J os. Côté, Prés.; Art

Lavoie. B.-P.; Eue. Desautele, S.-.V et T. Réun. 2e mar 8h No 309—CL ST-ALEXANDRE. Co. Iberville, Joeeoh Ber-
No 26—Cl. ST-LOUIS de TRRRBONNB, M. l'abbé Joe. P-®-. “Ue municipale. " ‘ geron. S.-A.; Germain Rattée. T. Réun. 3e dim., après la messe

Comtois, chapelain; Art. Sanicartier. Pré..; Léon Forget fil,. No 168—Cl. LECLERC, Woonaocket. R. L James Fontaine i la *alle Publi(lue-S-A Unla» Martel, T. Réan. le et 4e mer. S.-A., 67 Ave Gaulin; J. B.-A. Savard, T., 878 Park Place No 811—Cl. VILLERAY. Montréal. H. Be.udoln, S.-A.
N , 28—Cl. HOCHELAGA, Montréal, J.-T. Surprenant, S.. Réu"' le ct •« dim.. 2h. p.m.. salle Cour Fidélité, rue Main. 2585 Chateaubriand; Arsène Gagné. T.. 327» St-Hubert. Réun.

wiüsK»ssüri!— -- SSàS?

1̂S^SSS^NSBS^i^SSSS^
i® «watssrtî

ST-GUILLAUME. Jos. Salois, S.-A.; L-.A.-0. °- ,rv, , „ rt
ReU°^dCHRYtofmMEbUrCh1„.u,u., -1^ FRONTENAC. MonUéal. Arm. UiaakMa. S.^^^^l^ioï^fci^.' SÎtST'"*

&&SgilA*8S: lut^fféssi
salle Millier, 1880 Mamon.

B

«
Dalhousie, N.B. Sun. Blanchard. 
Réun. 3e dim., 4h., p.m., aalle àNo 31—Cl. MONTCALaM. St-Jacques l'Achigan.

Mu;.a. Pres.; Eug. D. Forest. S.-A.; Henri Cloutier, T. 
dern dim., 3h. p.m.. salle publique. ^

No 37—Cl. CONTRECŒUR. Alb. Charron 6U. S.-A.; U 
Moi e Martin, T. Réun. dern. lun., chei M. le Président. 7>ih.

No 46—CL RIGAUD. Ubald Séguin. S.-A.; Jos. Lafleur, T.
Kéu i. dern. dim. après vêpres. 4h. p.m., chez À». J. Lafleur.

-S. A. Ash 
ve. Réun.

1:S

. No 49—CL JACQUES CARTIER. Lachinc. J 
S.-A 15. 19e Ave; Robineau Frs., T., 28. 15e A 
«t* nar., Sh. p.m., salle St-Joeeph.

Nu 60—CL 
Gau i lier, T.
. N 54—Cl. ST-J B 
JfE Uérome, S.-A.;
«L f ul, salle du Conseil 567 Demontlgny Est.

■2
8 

S
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No 818—Cl. LA TUQUE, Co. Champlain, mid. Cantin, ?.. 
A. et T. Réun. 2e dim. après la grand’mewe à l'Hôtel de Ville 

No 840—Cl. GUIGUES. Joe. Houle, S.-A., Henri Côté. T. 
Réun. 2e dim., 7 30h. p.m., salle Nunzio.

No 841—Cl. GUAY. Montréal. A.-T. Gariépy, Prés.; C. La
montagne, S.-A., 2351b Cartier; Dr L. W. Beauregard, T., 
1003 Doulv. Rosemont. Réun. dcrn. lun.., soubassement 
église St-Jean-Berchmans.

CLASSE B.—Pension à 70 ans.

L’Alliance Nationale
1260. 83dbO.•500 81000. 82000.

PUBLIE! PAR

LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
“L’ALLIANCE NATIONALE"

A MONTREAL

I1
w:“ 80.55

.65
8110

1.10
82 20 83 30
2.20 3.10No 842—Cl. N.-D. de GRACE. Montréal. Joe. Béluee, S.-A. 

687 Colbrooke, G.-A. Décary, T.. 640 Bld Décarie. Réan. 
der. lun., 8h. p.m., Sacristie de l'église N.-D. de Grâce.

No 344—Cl. de la VERENDRYE. Ste-Agathe. Man. Mar
tial benes, S.-A. et T.; J. P. Decosse, Md.-E. Réun. dernier 
dim., après la messe, salle publique.

No 847—Cl. U PERADE. Ste-Anne de la Pérade. Z. Paquin, 
S.-A. et T. Réun. 3e dim., li.SOh. a.m., salle Le bœuf.

No 349—Cl. ST-SACREMENT. Lachlne Locks. Roe. Thl- 
bert, S.-A., 95, 3e Ave» A. Montbriand. T., 86 Ste-Catherine. 
Réun. 3e ven., 8h., salle paroissiale.

No 864—Cl. MOR1NV1LLE, Alberta.
A. et T. Réun. 2e mar., 8h. p.m., à la salle publique.

No 364—Cl. ST-PAUL des METIS, Alberta. J.-C. Thérien. 
S.-A. et T. Réun. dern. dim., après la grand'messe, à l'Hôtel 
de Ville.

No 886—Cl. CALGARY. Alberta. J.-L. Olivier. S.-A. et T. 
222, 17e Ave E. Réun. 3e lun., 8h. p.m., à la salle de l'église 
du Sacré-Cœur.

No 367—Cl. N.-D. de STANBRIDGE, .u Denault, S.-A. 
et T. Réun. dcrn. ven., 7.30h. p.m., ..allé Béua.d.

No 868—CL N. D. des VII Allégresse», Tois-Rivières, Qué. 
Léo. Charbonneau, 191 Ste-Julie, S.-A.; Paul Caron, 487 St- 
Maurice. T. Réun. 4e mere. 8h p.m., soubassement église 
paroissiale.

.30

.30
.55
.56

1.10
1.10

2.20
2 20

3.30 
3 30

30
30

2.20
2.30 3 45 395, avenue Vigor

3 46 
3 60

.35

.35 SS 2.30
2.40 Téléphone Bell: Est, 3017-3018

.35

.35 SS 2.40 
2.60 
2 60 
2.70 
2.80 
2 90 
3.00 
3.10

3 60 
3.75 
3.90 
4.05

. 8# 

.40
.05
.70 OFFICIERS GENERAUX

4 35 8. Q. Mgr P. Bruchési . Président honoraire
4.50 8. G. Mgr Q. Gauthier...........................Aumônier
4^80 
4.95
6!55 F.-C. Laberqe, ing. civil, arp. géa
6.86 mètre.............................
J Chs Duquette, comptable 1er V.-Prés. oén.
6 75 P.-H. Bédard.M.D. (Québeo) 2nd V.-Préb. oên,
7 05 Georqes Monet, corn: i.le Secrétaire oén.
7 05 Alfred St-Ctr, courtier . Trésorier oén. 
s! io Théo. Ctpihot, M.D. . Médecin en chef
8 65 Euo.-II. Godin, C.R. . . Aviseur Légal
9 ôo L.-O. Daurat, N.P......................................Directeur

10 20 Fbs Fautbux, avocat .... Directeur
10.80 J.-A. Lapierhe, M.D.............................. Directeur
12 î? J.-Dalbé Viau, architecte . . Directeur 
I2!ftb F.-A. Labelle, N.P. (Hull) . . Directeur
13 so L.-A. Lavallée, C.R. . Ancien Prés. oén.
14 88 J os Contant, pharmacien Ancien Prér. oén.

H. Laporte, négociant . \ ncien Prés. oén.

.40

.40
.70
75H. Boissonnault, S.-

.40

.40 :!S

.45

.45
3 20 
3 30 EXECUTIF

:S :SS 3 50 
3.70 
3 90 
4.10

.55

.55
1 00 
1.06

Président oén.
1.10
1.16

4.30
4.60

ï .20.65
.65

4 70 
4.90.25

.30.70
.75

1
35

.45 70No 369—Cl. FERLAND, Ste-Justlne de Ungevin, P. Q..
M. Joseph Bédard, S.-A. et T. Réun. dernier dim., 2h. p.m.. 
Salle des Forestiers Catholiques. :S 5

No 878—Cl. JEANNE MANCE. Montréal. Mme F. Pou
part T., 1015 St-Hubert. Réun. 3e mere. 8h. à 395 av. Viger.

No 385—Cl. LABERGE, Montréal. Arthur Fiché, S.-A.. 
3291 Hôtel de Ville; Eug. Poirier. N.P.. T., 2664 St-Denis. 
Réun. 4c mere, salle du Couvent rue de Gaspé. 8 p.m.

No 399—Cl. de SEV1GNE. Rivière à Pierre. Mme Art. Du
mas, S.-A. Réun. 4e dim., 2.30b. p.m., bureau du Secrétaire.

1.00
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1.15 60

201.20
1.30
I 40 5 30 15.90

No 402—Cl. de LAMOR1CIERK. St-Paul de Chester. J.- 
Ern. Auger, M.D.. S.-A. et T. Réun. 3e dim., 3h. p.m., à la 
salle J.-B. Leblanc. Département d'organisation et d'inspection

___ Chs Duquette, Montréal. . Inspecteur en chef
G.-1I. Vaillancourt, Sherbrooke. . Inspecteur
C. Manseau, Montréal..................Inspeo
J.-E.-Alkred Arnaud, Montréal. Organisateur 
J.-K. Arnaud, Montréal. .. . . Organisateur 
J.-K.-O. Beliveau, Plessisville. . Organisateur 
N ap Brouillette, Pawtucket, R.I.Organisateur 
J Paquin, Montréal, . . . Organisateur 

il as Kirouac, Warwick Organisateur
i sp. Schiller, Trois-Rivières, Organisateur

PLACEMENTS
A. ST-CYR, Trésorier Général 

Heures de Bureau: II) A.M. à 12) P.M. 
Percepteur (Art. 198)

M. JODOIN, 395 AVENUE VIGER
MONTREAL

CLASSE C.—Vie entière.No 407—Cl. MARGUERITE BOURGEOYS, Montréal.
Mlle Rosa Lamarche, S.-A., 1161 Chabot; Mine J.-VV. Bas----------
tien, T.. 1521 Papineau. Réun. 1er et 2e mere., 8h. p.m., à 698
Ave Papineau. Age 8250. 8500. 81000. 82000.
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No 409—CL CLAIRE D 'SSISE. Trois-Rivières, Mme D. 
Gaudette, 178 Ste-Julie, S.-A. et T. Réun. 3e mar., 7.301t. p.m., 
sous-sol Eglise N.-D. des VII Allégresses. 80.25 

.25
80.50

.50
83.00 
3.00 
3 00 
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3 00 
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3 15 
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No 411—CL GR 
A. et T. Réun. 4e

AND MERE. 
7.30h. ï

Mme !Hormisda* Leblanc, S.- 
dle Gagnon. :S :SNo 424—Cl. CASAULT, St-Camille, cointé de Bellechasse. 

Edmond Blais. S.-A. et T.; J. O. H. Fiset. Md.-E. Réun. 
3e dim., 2.30h. p.m., soubassement de la sacristie.

No 426—Cl. MARIE-ADELINE, La Patrie.comté de Comp
ton. Mme Joseph Pouliot S.-A. et T.; Chs F.X. Prévost, Md.- 
Ex. Réun. 3e dim., 2h. p.m., chez b Secrétaire.
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:S8 irDROITS D'ENTREE POUR DEVENIR MEMBRE 
DE L'ALLIANCE NATIONALE 

Pour certificats de participation de 8 250........... 81
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Droit d'inscription â la caisse des malades.................

et 50 cents additionnels pour doubles bénéfices. :8 :S
.60 
. 51) :SS FONDEE EN 1900

BANQUE PROVINCIALE
TARIF DES CONTRIBUTIONS MENSUELLES 

CLASSE A.—Pension à 60 ans.
65v, .05

.001 05 

1 05:S 60 DU CANADA
7 et 9 place d'Armes, Montréal. 

Président: M. H. Laporte,
Vice-président et gérant général: 

M. Tancrôde Bienvenu.
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27 CAISSE DES MALADES:

Département d'épargne ordinaire à 3' 
82 Succursales dans les provinces de Québec 

de VOutario et du Nouveau-Brunswiek.
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J0 ï g Jst srszssss

a nn d après 1 âge d Inscription. Leu membres du sexe mas
culin. qui s’inscrivent pour doubles bénéfices, doivent 
payer doubles contributions.
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_ _ _ _  L'Alliance Nationale fait des dépôts a cette institetio;
Taux +>**************♦****♦**♦*♦****#
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— retirés à volonté et sur lesquels elle paie un inté 
cer- au taux de 3% l’an, DEUX FOIS par année.
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31 ^20 clé*11* lur™rU°n mensuel1® est Imposée par les cer-
36 00 loyerD<etc.,CetTpourepayerrVu ConwU générât,’ 10c par 
------------ membre par mole pour rétribution. lmp. “La Patrie".
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